
 

 

POÈME INAUGURAL DU POÈTE OFFICIEL 
 

écrit et livré par Jonathan Roy à l’occasion de l’assermentation du premier conseil 
municipal de la nouvelle municipalité de Caraquet. 

 
 

JE VOUS OFFRE MON ÎLE 
 

je vous offre mon île 
elle m’appartient si peu 

 
ses blessures avec ses rêves 
ses cernes noirs sur la grève 
jurent que la lumière se peut 

 
et je sais que sur toutes les rives 

les esseulés rêvent aux îles 
à cause de la bouée du chenal 

 
je vous offre mon île 

une place autour du feu 
une place dans nos légendes 

pour nous déposer 
ensemble 

 
je vous offre mon île 

comme on prend un bateau 
pour combler la distance 
entre les côtes et le cœur 

 
je vous offre mon île 

son chemin mystérieux 
ses trésors ses pirates 

ses sanctuaires à ciel ouvert 
du bocage jusqu’à la source 

l’errance enracinée 
 

je vous offre 
le dos de mon île 

les bras de ma rivière 
les mains dans la terre 
la langue pas bâdrée 
les poings pas loin 

(si qu’y faut) 
 

je vous offre mon île 
avec ses sacrifices aussi 

avec ses sacrifiés 
ses coups de feu dans le grenier 

son hôpital à couver 
ses rivières non cédées 



 

 

ses ponts à patcher 
 

je vous offre cette île 
qui m’appartient tellement peu 

 
je vous offre cette île 

je l’offre à l’avenir 
qui peut vouloir faire mieux 

 
de Pokemouche à Pokesudie 

de Sainte-Anne à Saint-Simon 
Caraquet de Haut en Bas 
la main appelle la main 
l’épaule appelle la roue 

la rame appelle 
le courant 

du bord de l’eau 
jusqu’au fond du bois 

du chalet jusqu’au camp 
de la nigogue jusqu’aux collets 

 
je vous offre mon île 

parce que je voudrais savoir 
comment vous l’habilleriez 
comment vous l’habiteriez 

 
je vous offre mon île 

parce que je voudrais grandir aussi 
dans les rêves que vous en faites 

 
je vous offre mon île 

ses blessures sur la grève 
les cernes noirs sous ses rêves 
rappellent la lumière du feu 

 
je vous offre mon île 

une buche autour du feu 
une buche dans les légendes 

pour nous réchauffer  
ensemble 

 
je vous offre mon île 

 
 

Jonathan Roy 
Caraquet 

Le 20 décembre 2022 
 
Je dédie ce poème aux personnes venues vivre avec nous durant les dernières années. 
L’exil est une page blanche qui demande du courage – c’est là que l’histoire s’écrit, aussi. Nous 
avons déjà été ces personnes, ne l’oublions pas. 


